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Chris′tophe se trou′va dans l’esca′′lier, | le sale et obscur esca′lier § aux ′marches  

vermou′′lues ||. Un courant ′d’air ve′nait par le ca′rreau bri′sé d’une lu′′carne ; | 

l’humidi′té suin′tait aux ′′murs. || Chris′tophe s’a′ssit sur une des ′marches 

 ′′grasses ; ||  son ′cœur 
√

sau′tait dans sa poit′rine, |  de co′′lère et d’émo′′tion ||. 

Il 
√

pleu′′ra, |  il pleu′′ra ||; et il se fro′ttait les ′yeux avec ses petites mains 

′′sales, | si ′bien | qu’en un mo′′ment il fut § 
√

tout barboui′′llé. || Tout en 

pleu′′rant, | il 
√

conti′nuait de regar′der les ′′choses  qui l’entou′′raient ; | et cela 

le distra′′yait. || Il se le′va bien′′tôt ; ||  La fe′nêtre l’atti′′rait.|| 

 

Le ′Rhin  cou′lait en ′′bas, | au ′pied de la mai′′son. || De la fe′nêtre de l’esca′′lier, | 

on était suspen′du au-dessus du ′′fleuve | comme dans un ′ciel mou′′vant. || 

Chris′tophe ne manquait ja′mais de le regar′der | quand il descen′dait les ′marches 

en clopi′′nant ; | mais 
√

ja′mais il ne l’avait ′vu en′′core, | comme aujour′′d’hui. ||  
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Le cha′grin § ai′guise les ′′sens ; || il ′′semble | que 
√

tout se grave ′mieux dans les 

re′′gards, | après que les ′pleurs ont la′vé les ′′traces §  fa′nées des souve′′nirs. || Le 

′fleuve § appa′rut à l’en′fant | comme u′′n être, || –  inexpli′′cable, | mais  

com′bien plus pui′ssant § que tous ′ceux § qu’il connai′′ssait ! || Chris′tophe se 

pen′cha pour mieux ′′voir ; || il co′lla sa ′′bouche | et écra′sa son ′nez sur la ′′vitre. ||  

Où allai′′t-il ? || Que voulai′′t-il ? || Il avait l’air ′sûr de son che′′min… || 
√

Rien ne 

pouvait l’arrê′′ter. || À quel′que heure § que ce ′′fût du ′jour ou de la ′′nuit, | ′pluie 

ou so′leil § au ′′ciel, | ′joie ou cha′grin dans la mai′′son, |  il conti′nuait de pa′′sser ; 

|| et l’on sen′′tait | que tout lui était é′′gal, | qu’il n’avait 
√

ja′mais de ′′peine | et qu’il 

joui′ssait de sa ′force. ||  

Quelle ′′joie | d’être comme ′′lui, | de cou′rir à travers les prai′′ries, | les ′branches 

de ′′saules, | les petits ca′illoux bri′′llants, | le ′sable grési′′llant, | et de ne se 

sou′cier de ′′rien, | de n’être gê′né par ′′rien, | d’être ′′libre !… || 
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